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Gilles Barbey

Architecture au
bord de l'eau

Voir page 4
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Un concours de prestige a ete
juge recemment ä Neuchätel. Parmi
les coneurrents, huit bureaux d'architecture

renommes avaient ete invites
ä participer, soit ceux de H.Hollein,
J. Stirling, V. Gregotti, M. Botta,
l'Atelier Cube, J. G. Giorla, Grobety,

Andrey et Sottas, et enfin Herzog
et de Meuron; ä noter que, parmi les
vedettes internationales precitees, les
deux premieres renoncent ä presenter

un projet. Consecutivement, 47
envois sont enregistres et admis au
jugement.

Le programme precise que le
concours a trait ä la construction d'un
«lieu memorable» dans un site
exceptionnel. En effet, le terrain d'implan-
tation est une greve lacustre, fine-
ment dessinee bien qu'un peu inde-
cise dans son modele, qui devait etre
conservee moyennant une faculte de

reinterpretation. Memes recommandations

pour un etang piscicole ä

creer en retrait de la rive. Le littoral
est oblitere par le trace rectiligne de
fautoroute N5 qui tronconne la greve
en deux portions. Son versant lacustre

deviendra comme ä Auvernier
une zone de delassement, mais cette
fois-ci caracterisee par la proximite
des etablissements de La Tene.

En ne se bornant ici qu'ä une
seule ligne de digression, ä savoir le

processus de creation du lieu, force
est de reconnaitre la diversite
considerable des Solutions proposees, qui
vont du vaisseau-musee echoue au
creusement de canaux ä la
venitienne. L'eau est appelee ä jouer un
röle central et autorise la mise en
ceuvre d'un arsenal illimite de

moyens: digue, ecluse, chenal, bassin,

douve, glacis, radeau, estacade,
etc. Parallelement, le parc archeologique

lacustre s'impose comme
theme neuf d'exploration et d'elabo¬

ration. La reconnaissance de son
echelle, pertinente par rapport aux
construetions, semble avoir ete un
argument de poids pour le jury dans
l'attribution d'un premier prix ä un
projet minutieusement paysage.

Lorsqu'il est question de la
construction du lieu, la psychologie
de l'environnement insiste sur la double

action d'attache personnelle et de
qualite symbolique reconnues susceptibles

de conferer une teile propriete.
Le present concours de projets montre

bien que l'imagination d'un nouvel

espace geographique doit aller de

pair avec la fixation d'un point de
ralliement public. L'architecte en pareil
cas redouble d'efforts pour creer plus
vigoureusement encore que de
coutume l'objet architectural et son alen-
tour, ce dernier prenant valeur de

partie pour le tout.
Ce que ce concours revele au

surplus n'est pas tant le nombre quasi
illimite des resolutions possibles,
mais plutot le fait qu'une metaphore
archeologico-lacustre tire davantage
profit des nuances de composition
que de l'affirmation peremptoire du
contraste. La fragilite d'un rivage in-
certain demande menagement, voire
consolidation, preoccupation le plus
souvent identifiee chez les projets
laureats. G.B.

Dans son rapport, le jury du
concours ecrit que le premier objeetif
de celui-ci est «la construction d'un
lieu «memorable» dans un site
exceptionnel (lac, paysage, foret, Jura)».
Architecture et eau, tel en est le
theme central, abstraction faite du
theme fonctionnel (le musee). De
tout temps, on retrouve en architecture

ce theme, que ce soit avec les
premieres construetions precaires et
en bois que furent les cabanes sur
pilotis, en passant par la puissante
Florence, ville-digue sur l'Arno, sans
parier de Venise ou d'Amsterdam
qui, elles, ont ete coneues en fonction
de l'eau, ou meme du Mont-Saint-
Michel, sorte d'ile face ä la cöte nor-
mande, veritable ville au milieu de
l'eau. II en est de meme pour ces
grandes villas qui fönt face aux lacs
suisses et qui possedent soit une pe-
louse qui descend en pente douce
vers le lac, soit un haut mur - Separation

entre eau et jardin -, soit encore
un large escalier qui, partant de la
terrasse qui s'ouvre sur le devant de
la villa, mene jusqu'ä l'eau. En
somme, le rapport entre architecture
et eau est defini par une typologie
fort precise. Ce concours le confirme
car, sur les 47 projets presentes,

seules quatre manieres differentes de

se situer par rapport au lac se dega-
gent.

La premiere consiste ä placer
l'edifice perpendiculairement ä la
rive, une extremite s'appuyant sur le
terrain et l'autre allant toucher l'eau.
Deux projets adoptent ce parti de
maniere radicale: celui de Georges-J.
Haefeli (7C rang) qui propose un edifiee

forme de deux corps paralleles
qui, d'un cöte, viennent s'appuyer sur
le terrain gräce ä un socle, tandis que,
de l'autre, ils se projettent au-dessus
de l'eau gräce ä de hauts pilotis.
Quant au projet de Marcel Ferrier (8e

rang), il propose un long bätiment,
sureleve et sur pilotis, qui enjambe
indifferemment terre et eau. Le projet

de Jequier, Chenu et Dunning (1er

rang) propose, lui aussi, une typologie

analogue mais plus complexe: le

corps de bätiment qui, partant du sol,
penetre dans le lac, est en realite
l'une des deux branches d'un edifiee
en forme de L; par ce fait, ä l'interieur

des deux corps perpendicu-
laires, eile definit un espace specifique.

Variante enrichie du meme
theme, le projet de Robert-Charrue
du groupe Architrave (2e rang)
abandonne la Solution du bätiment unique
au profit de plusieurs bätiments
paralleles qui penetrent dans le lac. II
s'ensuit un rythme interessant de
fronts etroits qui, suspendus, se pro-
longent au-dessus de l'eau, et oü la
hierarchie entre les volumes met en
evidence les differentes affeetations.

La seconde maniere d'etablir
une relation entre architecture et eau
est celle qui consiste ä mettre le
bätiment parallelement ä la rive du lac.
Deux variantes sont alors possibles.
La premiere revient ä disposer le
bätiment teile une Separation entre
terre et eau, voire ä en faire un
nouveau front de lac. Parmi les
differentes propositions dans ce sens, trois
se degagent plus particulierement. La
premiere est celle formulee par
Claude Morel (3° rang). Son
bätiment, parallele ä la rive, s'ancre dans
l'eau par de lourdes dalles verticales
en beton entre lesquelles s'insere un
pont passerelle. Ainsi, les bords du
lac sont-ils redessines par un fort jeu
d'ombres et de lumieres que, seule,
vient interrompre la double ligne
horizontale du pont-passerelle et de l'a-
vancee du toit. Le second projet dans
ce sens est celui de Betrix-Consola-
scio (10c rang) qui presente une Solution

plus radicale et plus explicite. Ce

projet affiche la volonte de construire
toute la rive afin de creer un nouveau
front de lac, et fait jouer au dessin de

la rivelle-meme le röle de socle pour
le bätiment qui, sur pilotis, vient s'y
appuyer. Le volume architectonique
denote, par rapport ä l'environnement,

une grande sensibilite: les deux
extremites de l'edifice prennent en
compte la diversite de leur contexte
et adoptent ainsi des Solutions
differentes, tant du point de vue des
formes que des volumes.Le troisieme
projet est celui de Gregotti Associati
dans lequel est exclue toute volonte
de redessiner la rive par l'architecture:

le bätiment est situe pres de la
rive, mais celle-ci est laissee naturelle.

A ces trois projets dans lesquels
le bätiment vient souligner la rive et
oü un nouveau front de lac tend ä se

creer, s'oppose la seconde Variante
adoptee par un seul projet, celui de
Mario Botta qui choisit d'implanter
son bätiment le plus loin possible du
lac, tout en restant parallele ä la rive.
II le place le long de fautoroute dans
le but de bioquer l'edification vers la
terre et de creer un espace specifique
entre cette limite rigide et artificielle
et le dessin sinueux de la rive naturelle

du lac.

Une troisieme maniere d'af-
fronter le theme architecture et eau
est de placer l'edifice au milieu du
terrain, ä une certaine distance du
lac. A notre avis, c'est un parti difficile

et problematique dans la mesure
oü, des le depart, ce type d'implanta-
tion semble ignorer le theme de l'eau.
Cette difficulte est rendue manifeste

par l'effort deploye par les architectes

pour determiner l'emplacement de

leur objet architectonique. Parmi les

projets les plus interessants, signalons

celui de Robert Monnier (5e

rang) qui invente un module geometrique

servant d'element de controle
de tout le terrain et au centre duquel
il place le volume d'un edifiee
rectangulaire. Signalons aussi celui de
l'Atelier Cube (6e rang) oü une serie de
bätiments paralleles reprend la typologie

des chantiers navals et oü ä chacun

des bätiments correspond une je-
tee qui le met en relation avec le lac.
Mentionnons aussi le projet de Jean
Gerard Giorla qui propose une
architecture segmentaire oü chaque
eiement thematique est resolu de
maniere independante, et oü chacun des

segments se situe librement sur le
terrain qui delimite de maniere «rigide»
fautoroute et de maniere «molle» la
rive du lac.

La quatrieme maniere de se

situer par rapport au lac consiste ä

placer l'edifice dans le lac. Seul le

projet d'Herzog-de Meuron adopte
cette Solution et ceci est fort dom-
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mage car, dans le cadre d'une typologie

possible de l'architecture de l'eau,
cette Solution apparait juste et opportune.

L'architecture peut ainsi faire
ressortir son röle symbolique d'objet
rationnel et artificiel et etablir un
rapport dialectique avec «l'element-
terre», naturel et organique. Cet objet

architectonique massif projete par
les deux architectes bälois nait du
choix sans compromis de mettre sur
le miroir du lac la pure geometrie et
la complexite formelle de l'architecture.

Ce que nous venons de
presenter ne doit pas, bien evidemment,
etre pris pour une analyse critique du
concours; il s'agit plutot de l'anayse
d'un theme - architecture et eau -
dont le concours sert de pretexte mais
qui, sous bien des aspects, pose
magistralement ce theme. En effet, le
but d'un projet n'est pas seulement
de mettre dans de belles formes des

fonctions, mais aussi de situer
l'architecture dans un rapport precis avec la
nature. «L'architecture n'est pas
seulement l'art de presenter des images
par la disposition des corps - ecrit
Etienne-Louis Boullee dans son Essai
sur l'art - eile consiste aussi ä savoir
rassembler toutes les beautes eparses
de la nature pour les mettre en
ceuvre. Oui, je ne saurais trop le re-
peter, l'architecte doit etre le metteur
en oeuvre de la nature.»

Paolo Fumagalli

Marc M. Angelil

Construction
deconstruite

Voir page 26

Le jury etait compose de: P. Donner,
architecte cantonal, Neuchätel; M. Egloff,
professeur, Neuchätel; C. Fingerhut,
architecte, Bäle; B. Huet, architecte, Paris;
J.-P. Jelmini, conservateur, Neuchätel; P.

von Meiss, architecte, Lausanne; A.-G.
Tschumi, architecte, La Neuveville; H. G.
Bandi, professeur, Berne; C. Haesler,
ingenieur, Hauterive. Le jury a etabli le
classement suivant: 1er prix: P. Jequier, L.
Chenu, B. Dunning, Geneve; 2e prix:
Architrave SA, H. Robert-Charrue, G. Wu-
trich, A. Calpe, Delement; 3e prix: C. Morel,

Geneve; 4' prix: E. Repele, Neuchätel;
5e rang et 1er achat: R. Monnier,

Neuchätel; 6' rang et 5e prix: Atelier Cube,
Lausanne; T rang et (f prix: G.-H. Haefeli,

La Chaux-de-Fonds; 8C rang et T prix:
M. Ferrier, Saint-Gall; 9° rang et 8e prix: J.
Kyburz, Lausanne; 10e rang et 2" achat: M.
C. Betrix et E. Consolascio, Zürich. 47
concurrent ont pris part au concours.

r:

' Zi v

«Aussi beau que... la
rencontre fortuite d'une machine ä cou-
dre et d'un parapluie sur une table
d'operation.» Comte de Lautrea-
mont, les Chants de Maldoror, 1868.1

II existe de l'ordre dans le
desordre et du chaos dans la structure.

Le concept d'ordre est Tun
des principes dominants dans le
domaine de l'art de bätir. La comprehension

de principes ordonnateurs
est d'une importance essentielle pour
que les architectes puissent developper

le processus de projet dans un
esprit conscient et critique. Projet et
construction exigent que l'on groupe
des elements systematiquement et en
correspondance avec des formes d'ordre

identifiables. Ceci signifie qu'or-
ganisation et Classification, toutes les
deux fondees sur des criteres ration-
nels, permettent d'obtenir une coherence

logique dans la formation d'u-
nites architecturales. Pourtant, lorsque

la logique de notre pensee classi-
ficatrice dirigee par la rationalite ne
recouvre pas l'ordre des choses
generalement accepte, on prend
conscience d'un desordre. Mais ce qui
apparait comme desordonne pourrait
renvoyer ä une autre comprehension
de l'odre. Une Organisation dans
Iaquelle existent des fragments de
plusieurs systemes coherents possibles,
mais ne comportant pas de principe
ordonnateur, peut etre comprise
comme une formation heterotopique.2
Ce phenomene decrit par Michel
Foucault dans l'introduction de son

ouvrage Les Mots et les Choses definit
la relation de choses qui coexistent
sans paraitre correspondre les unes
aux autres. Lorsque des fragments
d'origines diverses places ä proximite
immediate les uns des autres creent
des relations nouvelles et inatten-
dues, il en resulte un desordre qui
n'est qu'apparent.3

Dans leur composition, les
tableaux surrealistes de Rene Magritte
sont souvent definis par l'arrange-
ment d'objets de natures et de tailles
les plus diverses. Dans l'ceuvre de

Magritte ces «mises en relation»
consistent ä mettre en regard des
differences.4 Au sein de telles differences,
il existe un ordre immanent qui
commande les relations entre des objets
heterogenes et determine ce qui en-
chaine ou separe ces objets. Cependant,

pour tenter de decrire de tels
phenomenes, on ne pourra faire appel

ä un Systeme specifique de regula-
rites, mais plutot definir plusieurs
possibilites strategiques contradic-
toires. En d'autres termes, essayer
d'interpreter des formations hetero-
topiques ne doit pas consister ä mettre

en evidence des coherences

logiques, mais ä deceler les relations
potentielles entre des contradictions.

Construction heterotopique
contre
construction homotopique
Dans la construction de

bätiments, l'objet architectural, compose
d'un nombre infini de pieces et de

systemes fonctionnels, connait occa-
sionnellement une forme de desordre
lorsqu'il comporte des assemblages
entre elements disparates. Une teile
carence d'ordre de nature fortuite
dans une structure bätie peut etre
comprise comme un phenomene
heterotopique defini par l'exploitation
des differences qui surviennent au
niveau des assemblages entre elements
construetifs.

Cette maniere de comprendre
l'architecture est illustree par la maison

d'ete d'Alvar Aalto ä Muuratsa-
lo. Pour Aalto, il s'agissait d'un objet
experimental pour essayer diverses
methodes et techniques de construction.

Le plan de Situation par exemple

est detemine par une serie d'objets

experimentaux qui partent du
volume principal sous la forme de struetures

libres et de murs, pour rejoindre

le paysage environnant. Considere

comme formation autonome,
chacun de ces elements contribue ä la
naissance d'une nouvelle unite de
caractere heterogene. On observe une
aecumulation semblable de fragments
sur les fagades de la cour interieure.
Les fagades de cette cour sont reve-
tues d'un complexe de mosaiques
compose de quelque 50 panneaux.
Tout un choix de briques et de car-
reaux de ceramique ont ete ici mis en
oeuvre ä l'aide de diverses techniques
de magonnerie. Ces utilisations de
materiaux resultent aussi bien de re¬

flexions esthetiques que pratiques.
Des ressemblances de meme que des
differences y sont mises en evidence
sous une forme materielle en tant que
Symbiose de fragments au sein d'un
ensemble compose. II s'agit lä d'une
tentative de confrontation entre
l'unite d'un assemblage compose
traditionnel et une sensibilite heterotopique,

ce qui exige l'examen de
differences.5

L'analyse de phenomenes he-

terotopiques en matiere de construction

doit tenir compte de la formation
physique et materielle des
differences. Celles-ci sont souvent conte-
nues dans le processus de produetion
sous forme de fragmentations, dis-
continuites, dissemblances et
contradictions. II est particulierement
important de connaitre l'art et la
maniere selon lesquels des objets et
fragments dissemblables sont assembles
et de savoir si la transition de l'un ä

l'autre est etablie et comment. Les
theories de la mise en forme classique,

comme Celles du moderne,
defendent la preponderance des regles
de composition qui subordonnent les

discontinuites ä l'unite des principes
d'ordre esthetique.6 De cette
maniere, les irregularites des materiaux
et de la methode de construction sont
apparemmment eliminees et par lä,
l'unite du Systeme formel devient
preponderante. On considere le
detail architectural comme la manifestation

d'un Systeme apparent unifica-
teur dans lequel chaque partie se voit
attribuer une position indiscutable au
sein de la totalite composee.

Mais comme, d'autre part,
l'organisation heterotopique n'inclut
pas la eontinuite, on peut y rechercher

des transitions au sein d'assem-
blages dans lesquels chaque detail est
subordonne ä un Systeme superieur.
Lä oü des aretes entrent en contact,
les transitions ne sont rien d'autre
que des liaisons par proximite. La
Separation et la rupture peuvent souligner

la singularite des diverses
parties, tandis que la proximite physique
facilite la transformation et la mutation

tout en s'opposant ä l'autonomie
de tout ordre agregateur.

La maison de Frank Gehry ä

Santa Monica illustre une tentative
d'incorporation de limites disconti-
nues ä l'architecture. La mise en
regard de l'habituel et de l'inhabituel y
cree indubitablement des tensions.
Un cube en verre qui defonce la
toiture et la paroi de la nouvelle structure

marque l'extension de la maison
existante et engendre la confrontation

de geometries dissemblables:
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celle du bätiment existant et celle du

nouveau. Cependant, par son incli-
naison, le cube en verre rompt ä son
tour avec l'orthogonalite d'une structure

portants typique, dans la mesure
oü les panneaux formant les parois
sont disposes en biais. Pourtant, cet

angle s'accorde au rampant du toit
existant et une relation visuelle se

reetablit ainsi avec la maison initiale.
Les ressemblances et les dissem-
blances existent en parallele autorisant

ainsi l'approche simultanee de

systemes de references autorisant des

observations ambivalentes. A cela

s'ajoute un choix de materiaux peu
courant. L'utilisation de töle ondulee
comme revetement exterieur et la
forme sculptee de la clöture en
chaines soulignent le dialogue entre
l'inhabituel et l'habituel et aident ä

l'obtention d'une image heterogene.
L'architecture de Frank Gehry est

l'exemple de la recherche d'un autre
ordre. Son oeuvre reste dans un etat
mouvant et changeant qui refuse les

interpretations isolees. Dans une
teile architecture, les discontinuites
et les differences deviennent le theme
principal.

La conception heterotopique a

pour antinomie l'ordre homotopique.
Le sens de l'ordre homotopique est
defini par la necessite de l'homoge-
neite; ce fut l'expression du classicisme

qui se proposait de representer
un monde parfaitement unitaire. La
recherche d'un ordre continu dans la
construction opere dans le domaine
des principes unificateurs et eile est

souvent favorisee par la repetition de

processus technologiques et l'emploi
de pieces de construction standardi-
sees. Forts de cet avantage, les

representants du moderne comprirent que
l'ordre possedait une syntaxe homogene.

Cette pensee culmina dans une
architecture oü chaque detail de

construction ne servait qu'un seul
objeetif: travailler ä l'unification de

l'ceuvre architecturale. L'architecture
du «Style International» alia si loin
dans cette voie que chaque detail
d'un edifiee devait jouer un röle precis

au sein d'une unite donnee. Les
derniers travaux de Mies van der
Rohe illustrent cette position. Les

plans du Crown Hall, de l'immeuble
Seagram et de la Galerie Nationale ä

Berlin, par exemple, reposent tous
sur un reseau sans faule qui permet
une homogeneite complete. Un
espace reticule y engendre un champ
idealise qui incarne l'idee de l'unite.
Etant donne que, dans le Crown Hall
et la Galerie Nationale de Berlin, les

elements porteurs sont rejetes ä l'ex¬

terieur, l'espace interieur est

consequemment libere de tout obstacle.
De tels edifices sont congus comme
des cellules isolees permettant la mise
en scene d'un espace ininterrompu.7
Dans l'immeuble Seagram, le reseau
s'etend ä la fagade. Les axes de
coordonnees horizontaux et verticaux af-
firment la notion d'universalite de

l'espace. Le «Curtain Wall» devient
un eiement qui propage la mise en
code de la construction par le biais de
la produetion industrielle. Au-delä de

l'esthetique, le «Curtain-Wall» est un
manifeste en faveur de l'unification
de l'architecture sous la forme des

conquetes de la technique et ce
faisant, chaque detail est deduit de la
logique inherente ä l'ordre unifica-
teur.

La tour Hancock ä Boston,
projetee par Henry Cobb du bureau
I.M. Pei et Partner, illustre le
«Curtain-Wall» devenu eiement essentiel
du concept architectural de tout un
bätiment. L'enveloppe exterieure est
constituee d'elements de fagade sus-

pendus qui, gräce ä des Solutions de

detail particulieres, ont pu etre super-
poses ad infinitum sur la hauteur de
60 etages. Pour developper ce
«Curtain-Wall», il fallut maitriser des
problemes tels que la pression du vent,
l'ecoulement de l'eau et les isolations
dans une epaisseur de construction
limitee ä quelques centimetres. II en
resulte une superenveloppe projetee
comme une reponse globale ä une Serie

de questions complexe. La Solution

du detail d'angle, par exemple,
devait aussi repondre aux exigences

provenant de la geometrie de l'edifice,

car les aretes du volume presentent

des angles differents. Ceci fut
resolu par l'introduction de segments
metalliques ayant le meme rayon et
des longueurs variees qui permettent
de s'adapter aux divers angles des

aretes. Ce deatil systematique conduit

ä une eontinuite apparente de la
membrane de verre et contribue ä ho-

mogeneiser toute la structure. Dans

un processus de produetion architecturale

oü chaque eiement de
construction fait l'objet d'une decision de

principe a priori, il est important que
les regles du Systeme unificateur
employe soient comprises. Cette
constance est devenue le theme dominant
de tout le projet et se reflete dans

l'intention de dematerialiser visuelle-
ment la masse de l'edifice. Cette
these s'appuie sur les options
suivantes. Premierement, la structure
semble s'enfoncer dans le sol gräce ä

une rigole d'environ 8 cm de profondeur

qui entoure tout le bätiment.

Deuxiemement, la repetition des

divisions d'etages doit donner l'impression

que la tour atteint 1'infini du ciel.
Troisiemement, l'angle droit usuel

etant absent, la configuration geometrique

du plan conduit ä fillusion
d'un edifiee fait de lames minces s'e-

langant vers le ciel. Quatriemement,
les ouvertures triangulaires sur le

cöte etroit du volume laissent penser

que ce dernier est sectionne dans le

sens vertical. Enfin cinquiemement,
la tour est pensee comme un miroir
dans la ville reflechissant les edifices
voisins et une partie du ciel. II en
resulte que le bätiment est ressenti

comme une unite changeante qui se

transforme en permancence et s'a-

dapte aux diverses conditions de la
lumiere. Malgre sa masse gigantesque,

la tour Hancock se dissout et

disparait dans le neant. II s'agit ici
d'une vision homotopique portee ä sa

consequence ultime dans Iaquelle
toutes les differences perceptibles
sont effaeees.

Formations iconographiques
et syntaxiques
Alors que Yhomotopie est une

sensibilite ä l'ordre s'appuyant sur

une methodologie de projet systematique,

ä l'oppose, Yhe'te'rotopie non
seulement conteste, mais defie toute
espece d'ordre global systematique.
Bien qu'en raison meme de sa definition,

le concept heterotopique refuse
Classification et unification, on peut
distinguer deux formes de projet
d'architecture heterotopique
differentes et contraires: la methode
heterotopique iconographique et la
methode heterotopique syntaxique.

La premiere consiste ä mettre
en relation divers chiffres iconographiques

se contredisant. Cette
methode se base sur la juxtaposition
d'elements images remontant ä l'eclectisme

du 19e siecle. Le Rendez-vous
de Bellevue de Lequeu, 1820,
contient des fragments iconographiques
de precedents historiques juxtaposes

pour former un montage architectural

de nature picturale. Ce rendez-

vous avec divers elements de style
(des fenetres ä la Palladio, une entree
gothique avec are en ogive rencon-
trant une tour Renaissance et une
tourelle moyenägeuse) est caracteristique

de la tendance de cette epoque,
au cours de Iaquelle on utilisait et se

rememorait l'histoire sur un plan
purement formel.8 La presence d'une
collection d'images heterogenes fait
naitre une impression d'ambigüite.
Tandis que certaines parties s'entre-
choquent, une image unitaire subsiste

au sein de la fagade gräce ä la
reference ä un ordre de composition.

La tradition heterotopique
iconographique renait une fois
encore dans les theories les plus
recentes. Le placage d'elements
architecturaux, maintenant reintroduit par
les protagonistes du mouvement
postmoderne, se base toujours sur un
exercice stylistique. L'affirmation de

cet aspect stylistique ne concerne que
les superficies de la forme, tandis que
la logique structurelle et constructive
est soit ignoree. soit manipulee en

une pure image, sans que soit deve-

loppee une comprehension tectonique

des elements construits. A
mesure que cette pratique se generalise,
le manque de respect manifeste par
les architectes pour les materiaux de

leur art s'aecroit.
Le musee Arthur M. Sackler

aux USA, une extension recemment
achevee du musee Fogg de James

Stirling, fait appel ä de tels moyens
d'expression dans la mesure oü, pour
son projet de fagade d'entree, il reuti-
lise un vocabulaire fait de formes
historiques melees. Une fagade en
panneaux de briques suspendus assure

l'arriere-plan d'un eiement d'entree ä

1'egyptienne vitre qu'encadrent deux
colonnes ä bossages surdimension-
nees." Des mains courantes tubulaires
de ton vert vif et des elements de
Ventilation metalliques traites en chapiteaux

de colonnes conferent un soupgon

de modernite ä la composition.
Dans cette melee architecturale, la

juxtaposition de formes, de

references historiques et de materiaux
aboutit ä un jeu theätral dont le message

consiste ä faire trouver la porte
d'entree. Pourtant, cet esprit d'architecture

scenique est cense correspon-
dre ä l'idee conceptionnelle du projet
de James Stirling qui, de nos jours,
semble etre confirmee par la pratique
architecturale.

Les techniques de construction

conventionnelles aux USA se ba-
sent aujourd'hui sur une sorte de

construction par revetements. La
plupart des types de parois ont traites
comme une stratification oü chaque
couche de materiau, essentiellement

pour des raisons economiques, est
reduite ä l'epaisseur minimale. Ce

«principe du revetement» presentant
intentionnellement la qualite tectonique

du materiau et de la technique
dans les differentes couches de la

construction de fagade. fut propage
par Gottfried Semper10 et Adolf
Loos" au 19e et au debut du 20' siecle.

Les architectes actuels ont conduit ce

concept ä une consequence discuta-
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ble en traitant les couches de fagade
apparentes comme une sorte de päte
ä papier pour en faire un jeu de
styliste. Lorsque la methode de
construction mise en oeuvre ne necessite
pas de revetement et que de l'ornement

est pourtant applique sur la
fagade, c'est le decor qui devient
l'element architectural preponderant.

Le Portland Building de
Michael Graves est une construction en
beton arme. Fondamentalement
monolithique, une teile technique ne
convient guere au principe de
construction des fagades par couches. Au
lieu de prendre la tectonique du
bätiment pour theme, l'architecte habille
l'edifice d'une enveloppe faite d'i-
cönes architecturales. Meme si
certaines des images utilisees renvoient
aussi ä la construction, celles-ci ne
sont pas de facto des elements
appartenant au Systeme de construction.
Dans le Portland Building, la fenetre
en bände par exemple, nee de la
conception moderniste de la fagade libre,
n'est qu'un eiement purement decoratif.

Graves separe la forme de son
contenu initial. La fenetre en bände
devient une forme autonome mise en
place dans la fagade comme un detail
au sein d'une cie de voüte monumentale.

D'une maniere analogue, d'autres

elements tels que chapiteaux, pi-
lastres, appareils ä bossages, mur-ri-
deau et meme le socle de l'edifice se
voient reduits ä une couche mince.
Ces divers elements formeis et
historiques sont rassembles et mis en
regard afin de brasser une composition
heterotopique iconographique. Vue
ainsi, l'heterotopie se borne ä mettre
en scene les differences iconographiques

formelles propres aux
materiaux; eile se base sur un langage
purement figure - manifestation d'une
maniere pittoresque de projeter l'ar-
chiteture. On devrait pourtant prendre

conscience du fait qu'en raison
des limites de cette maniere de faire
iconographique, les possiblites des
coneepts heterogenes ne sont pas
exploitees ä fond.

L'autre maniere de projeter
l'architecture, celle par syntaxe,
considere les formations heterotopiques
dans un sens structurel et definit la
syntaxe comme la structure des
relations entre elements architecturaux.
Dans ce contexte, les systemes d'ordre

sont mis reeiproquement en
regard afin de montrer leur structure
fondamentale et le contenu de celle-
ci.12 La construction est comprise
comme un domaine dans lequel se
marquent les particularites, les
proportions ou les proprietes propres
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aux materiaux, ä la technique et au
Processus de produetion. Des que ces
elements ont ete mis en regard ou
confrontes ä d'autres systemes d'ordre,

les composantes d'un materiau
peuvent etre reunies, opposees ou
transformees. L'architecture est alors
definie par la simultaneite de
systemes d'ordre dissemblables.

La coexistence de nombreux
systemes d'ordre etablit des relations
complexes au sein d'un groupe de
regles. Celles-ci peuvent etre comparees

ä ce que le compositeur John
Cage qualifie de Chance Operations,
systemes de rapports developpes ä

partir de l'analyse des hasards. Une
experience de ce genre a ete develop-
pee avec le projet de theätre de la
Phillips Exeter Academy. Ce premier
travail de Hardy, Holzmann et Pfeiffer

est caracterise par la juxtaposition
de divers systemes de construction.
Ceux-ci apparaissent comme s'ils
avaient ete reunis ad hoc, bien que
leur rencontre ait ete le fruit du
hasard. La confrontation des divers
elements de construction est expressement

nee de manifestations fortuites,
mais aussi de choix dietes par la
necessite des relations fonctionnelles.
Revetement. systemes mecaniques et
pieces de structure sont mis ä jour
comme des elements independants de
subsystemes fonctionnels, puis com-
pares l'un ä l'autre afin que leurs
differences apparaissent clairement. Un
double appui en acier, traite comme
un eiement porteur, entre en conflit
avec un escalier interieur. Diverses
composantes appartenant ä des
systemes de relations speeifiques ou ä

des struetures syntaxiques, se super-
posent pour etablir une nouvelle
comprehension de l'autonomie.
Scene et salle des spectateurs sont
implantees ä 45° par rapport ä l'enveloppe.

Cette derniere, une structure
metallique de halle prefabriquee, se

compose essentiellement de
panneaux avec poutres enjambant la
structure d'une seule portee. Pourtant,

le doublement des appuis a permis

d'exprimer l'angle forme par la
scene et la salle des spectateurs.
Gräce ä la possibilite d'effectuer des
Operations syntaxiques, on aboutit
encore ä une dialectique entre des
systemes differents. Avec ses
nombreux systemes autonomes, l'interieur

du theätre contredit la simplicite
de l'enveloppe exterieure. En ob-

servant l'objet architectural, on peut
proceder ä des interpretations simul-
tanees reposant sur la coexistence de
divers systemes en dependance
reciproque.

Par definition, l'heterotopie
inclut l'interpretation ouverte - un
defi lance aux limites de la connaissance.

Lorsque Frank Gehry deve-
loppa sa maison ä Santa Monica, il se

preoecupait essentiellement de
l'interpretation formelle d'ordres
esthetiques. Ses recherches demeurerent
pourtant dans les limites de la composition.

Le theätre d'Exeter, par contre,

qui se base sur la mise en regard
de systemes fonctionnels et construetifs,

conduit notamment ä la superposition

lisible d'elements de construction

(8 systemes). Ces deux ceuvres
n'abordent que partiellement les
possibilites qu'offrent les processus
heterotopiques, dans la mesure oü elles
limitent les recherches aux seuls
themes choisis. II est necessaire
d'integrer toutes ces reflexions dans une
approche heterotopique globale,
pour pouvoir aborder tous les
systemes d'ordre interessant l'architecture.

Finalement, les differences de
signification doivent etre considerees
par rapport ä la totalite du texte
architectural."

Le foyer pour etudiants Baker
House d'Alvar Aalto ä l'universite
MIT aux USA propose une ceuvre
architecturale aux multiples possibilites
d'interpretation et etablit, pour cela,
des rapports relatifs entre divers
systemes d'ordre. Ceci est clairement
exprime par le contraste entre le
volume orthogonal et la fagade courbe
qui suit le fleuve. Gräce ä la confrontation

des deux formes geometriques,
la structure portante en beton, une
maille tridimensionnelle, est litterale-
ment alteree. Cette structure
portante est etiree et comprimee pour
faire prendre conscience de la tension
affeetant les elements. Ceci est clairement

lisible dans la definition spatiale
des circulations interieures. L'espace
est constamment transforme, dilate,
comprime pour preciser les mutations
que doit subir le Systeme porteur. Un
type bäti traditionnel est ainsi.
transforme en courbe Serpentine. Mis en
regard reciproque, les deux elements
donnes, le type ideal et sa transformation,

entrent en relation dialectique,

ce qui contribue ä l'obtention
d'une Situation de nature heterotopique.

Dans ce cas, on peut comprendre
l'architecture comme si sa

conception derivait d'une serie de
transformations speeifiques laissant flotter
l'edifice entre son etat effectif et un
ideal.

La simple confrontation de
differences, obtenue par des
methodes et des materiaux de construction

dans la maison de vacances

d'Aalto ä Muuratsalo, se developpe
en une Strategie conceptionnelle ä la
Baker House. Divers systemes d'ordre

issus de reflexions spatiales,
fonctionnelles et constructives sont main-
tenus dans leur autonomie, tandis
qu'un dialogue entre systemes
contraires est etabli par une mise en
regard reciproque permanente. La
brique rouge de la fagade se retrouve
dans la cage d'escalier interieure et la
salle ä manger, ce qui etablit une am-
bivalence entre l'interieur et l'exterieur.

Les tuyaux et conduites apparents

dans les cages d'escalier et le
hall d'entree se presentent d'une part
comme des elements fonctionnels,
mais contribuent d'autre part ä
renforcer l'ambivalence du volume. Les
conduites verticales dans le hall d'entree,

qui assurent l'approvisionnement
et l'assainissement des chambres

d'etudiants du dessus, sont pla-
cees ä cöte des poteaux, sur les
memes bases, comme si elles etaient
aussi des elements porteurs. Dans les

cages d'escalier, les gaines du reseau
de Ventilation reduisent leur diametre
vers le haut, ce qui est techniquement
justifie, mais ce faisant. elles
semblent creer une perspective contraire
ä celle de la vue sur un escalier montant.

Une ambivalence semblable est
obtenue au niveau de l'entree. Celle-
ci s'etend sur toute la profondeur de
l'edifice, jusqu'ä la salle ä manger.
volume libre implante en avant de la
fagade courbe. Cette sequence d'entree

qui prolonge le Systeme de
cheminements diagonaux du campus ä

l'interieur du bätiment, forme
contraste avec la structure du volume
principal et en detruit la geometrie
tout en ancrant le bätiment ä son
environnement.

Aalto a developpe une technique

consistant ä placer des systemes
d'ordre dans un etat relatif et superpose

pour decouvrir de nouvelles
relations. La creation de non-homoge-
neite ou d'heterotopie doit ici etre
comprise comme la delimitation de
differences constituee en Strategie
architecturale. En d'autres termes, les
formations heterotopiques revelent
des systemes de differences presents
dans le processus architectural et ses

produetions. Le bätiment echappe ä

l'interpretation d'une forme d'ordre
identifiable, mais indique en meme
temps d'autres processus de gestation
et situations."1

L'autre ordre
Au cours du 20e siecle, la

notion d'ordre dans des domaines tels
que la physique, la litterature et la
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philosophie a ete repensee. Aujourd'hui,

la relativite des opinions, la si-

multaneite des evenements et l'inco-
herence de l'experience vecue
marquent l'existence humaine.

En architecture, le concept
d'ordre repose essentiellement sur
l'idee de la perfection dont derive
l'unite de l'objet architectural. On avait
trace une ligne separant les reflexions
qui correspondaient ä l'ordre des
choses etabli de Celles qui se situaient
en dehors de la discipline. Ce processus

discriminatoire a conduit ä faire
comprendre l'architecture comme un
Systeme ferme. Bien que differents
dans leurs manifestations de l'ordre,
le classicisme et le moderne expriment

des attitudes similaires quant ä

ce caractere ferme." Tous deux consi-
derent l'objet bäti comme ayant une
origine fixe fondee sur le concept
architectural vu comme une ceuvre.
Cette tradition est si dominante, que
l'analyse de phenomenes heterogenes
emprunte aussi sa terminologie de

l'ordre et s'efforce d'identifier des

elements unitaires. Le desordre et
l'incoherent sont consideres comme
un refus de la forme ideale et l'on
interprete les ruptures, les mutations
ou les perturbations comme l'abandon

d'un Systeme stable. Au lieu d'etre

defini comme oppose ä un ordre
stable, le phenomene heterotopique
devrait plutot etre compris comme un
elargissement de la definition de l'ordre

(incluant son cöte «negatif»).
Tout ceci conduit ä la comprehension
d'un autre ordre.

Une conception plus large de
la notion «d'ordre» signifie de
nouvelles possibilites au niveau du projet
et propose de nouvelles manieres de
faire en architecture. Ainsi l'ordre ne

propage plus la purete, la stabilite et
la totalite comme s'il s'agissait de

postulats predetermines. On peut
aussi inclure des processus qui devoi-
lent ou deconstruisent les relations
dans le domaine architectural."' La
revelation de struetures internes elar-
git la conscience d'une architecture
s'appuyant sur un Systeme de
relations. Meme si on dechiffre celles-ci
comme desordonnees et incohe-
rentes, par definition, le potentiel
d'aeheve, d'ordonne et de coherent,
autrement dit heterotopique, devient
le theme principal.

Pour conclure, il est necessaire

de mettre en question la nature
preetablie de la conception du travail
architectural. La comprehension de

l'architecture comme un phenomene
multiple et heterogene necessite

avant tout que l'on elargisse le concept

de l'unite et abandonne l'objet
architectural considere comme une
conception singuliere." La discussion

peut au contraire s'ouvrir dans un
sens permettant de comprendre
l'architecture comme un domaine de co-
herences incoherentes. M.M.A.
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Une porte,
un mur pour
reordonner
la ville
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Zfi-

Ce projet fait apparaitre deux
themes: la porte et le mur dans lequel
eile s'insere. Si la porte constitue la
limite physique qui materialise le

passage d'un espace ä un autre, eile est
aussi l'obstacle qui barre la vue et
derriere lequel se cache quelque
chose de mysterieux, d'inconnu: ce

n'est qu'en collant l'oeil au trou de la

serrure que notre curiosite est satis-

faite en decouvrant ce qu'il y a

derriere. La porte de ces tennis separe
deux mondes: d'un cöte, celui,
commun, de la rue, du parking, d'un
certain chaos du bäti des environs; de

l'autre, franchi le seuil, l'oasis
heureux du jeu, de l'activite sportive, de

la rencontre avec la nature. Que,

pour placer cette porte, il faille par la
suite, y mettre autour un grand et

long mur n'est pas simplement enoncer

un lieu commun, mais est avant
tout un probleme architectonique;
celui-ci sera resolu de maniere rigoureuse

et rationnelle par l'edification
d'une puissante coulisse de beton,
long mur dont les dimensions sont

soulignees par le jeu subtil de clairs-
obscurs donne par les moulures
horizontales. Ainsi l'ensemble de cet

equipement sportif, forme soit de
volumes pleins, soit d'espaces ouverts,
en arrive-t-il ä posseder une grande et

imposante fagade, tout comme s'il
s'agissait d'un bätiment bien plus
important. Du reste, cette volonte est

soulignee par la symetrie du plan
global.

De plus, le long mur de ces

tennis constitue une nouvelle composante

de ce «projet urbain» pour la

ville de Bellinzone que poursuit,
depuis longtemps, Galfetti: reordonner
le tissu urbain de la peripherie. En
effet, pour remedier ä l'absence de
dessin urbain qui caracterise cette
zone et pour remedier ä l'inevitable

eparpillement du bäti, Galfetti (avec
Flora Ruchat et Ivo Trümpy) realisa,
en 1970, la piscine municipale, axe

equipe qui, sous forme de longue
passerelle rectiligne, aurait du, gräce ä sa
force et ä sa simplicite, jouer le röle
d'element capable de dicter un ordre
ä cette partie de la ville. Or, la realite
de ces dernieres annees montre que
cet objeetif est loin d'etre atteint.
C'est pour cette raison qu'aujour-
d'hui Galfetti y ajoute, rigoureuse-
ment parallele, le long mur des tennis,

qui d'ailleurs vient s'inserer dans

un projet plus vaste prevoyant la
construction d'une piscine couverte
et d'une patinoire. Les tennis repren-
nent donc cette claire intention de
redonner force ä une idee urbaine,
intention dejä contenue, mais
malheureusement alteree par le temps, dans
la conception de la piscine. C'est, en

somme, la defense courageuse de

l'architecte contre l'inculture
urbaine, dans l'espoir (ou fillusion) que
les gestes architectoniques clairs et

precis sachent prevaloir sur le Cancer

qu'entrainent la fragmentation et les

interventions au coup par coup.
Mais que cachent ce grand

mur et cette porte? Franchi le seuil,
on accede ä un espace central, allee
bordee d'arbres situee entre les quatre

courts de tennis et qui veut donner

force ä une conception ludique de

l'ensemble, plus parc que lieu de

sport. Mais tout de suite apres cette

porte d'entree, on peut acceder aussi

ä un parcours long et etroit qui longe
le mur de la fagade. On s'apergoit
alors que ce mur, en realite, est double

et que, comme dans les remparts
d'un chäteau, il renferme un parcours
conduisant aux vestiaires: reference
explicite ä la passerelle de la piscine
mais aussi, et surtout, espace interne
de grande qualite qui valorise la
banale fonction que jouent les vestiaires
et les douches. Ceux-ci sont contenus
dans des corps architectoniques
independants, ä la structure metallique et
au revetement en aluminium poli.

L'emotion que suscite ce long
et etroit couloir nous reconcilie avec
l'architecture parce que, de simple
liaison fonctionnelle, il devient
espace architectonique. De plus, cette

perspective tres prononcee permet de

comprendre et de verifier l'importance

du mur en tant que Separation
entre deux mondes: celui, quotidien,
du travail et celui, recreatif, du jeu. II
permet surtout de comprendre ä quel
point son röle est determinant pour,
face au desordre de la peripherie,
reordonner la ville. Paolo Fumagalli
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